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  Résumé  

Les espèces de Khaya font l’objet de surexploitation entrainant la menace de leur dis-

parition. Cette étude sur les formes d’exploitation et stratégies de conservation des 

pieds de Khaya a été réalisée sur la chaîne de l’Atacora au Togo. Elle a pour objectif 

général de contribuer à la gestion durable des Khaya spp. au Togo. Elle vise spécifi-

quement à : i) présenter l’état des pieds de Khaya spp. ; (ii) évaluer l’ampleur des me-

naces anthropiques sur les pieds de Khaya et (iii) localiser les semenciers de Khaya 

spp. La collecte des données forestières s’est basée sur un échantillonnage orienté par 

la présence des Khaya spp. sur des placettes de 2500 m² dans les champs et jachères, de 

900 m² dans les savanes, de 400 m² dans les forêts claires et agroforêts et de 500 m² 

dans les formations ripicoles. Les paramètres dendrométriques sont relevés pour les 

tiges d’arbres. Le nombre des pieds de Khaya coupés et des semenciers ont été compté 

et le code sanitaire des arbres de Khaya relevé. Les résultats montrent que les pieds de 

Khaya ont une densité de 29,67 pieds/ha avec une surface terrière de 13,36 m2/ha dans 

la zone écologique II contre une densité de 27,91 pieds/ha et une surface terrière de 

5,96 m2/ha dans la zone IV. Les formes d’exploitation sur les pieds de Khaya sont les 

coupes de bois, les écorçages, les élagages, les prélèvements de racines et la récolte des 

fruits. Les écorçages (90,90 %) et les coupes de bois (68,83 %) sont plus fréquents que 

les autres formes d’exploitation. Des possibilités de restaurations des Khaya existent 

dans la zone d’étude avec la présence des semenciers de Khaya senegalensis dans la 

zone II et de Khaya grandifoliola dans la zone IV. Il urge d’adopter des mesures de 

gestion durable de Khaya spp. en vue de limiter la dégradation de leurs peuplements 

naturels.  
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Abstract  

Khaya species are being overexploited, leading to the threat of their disappearance. 

This study on the forms of exploitation and conservation strategies for Khaya trees was 

carried out in the Atacora chain in Togo. Its general aim is to contribute to the sustain-

able management of Khaya spp. in Togo. Specifically, it aims to: (i) present the status 

of Khaya spp. plants; (ii) assess the extent of anthropogenic threats to Khaya spp. 

plants; and (iii) locate Khaya spp. seedbeds. Forest data collection was based on sam-

pling oriented by the presence of Khaya spp. on plots of 2,500 m² in fields and fallows, 

900 m² in savannahs, 400 m² in open forests and agroforests, and 500 m² in riparian 

formations. Dendrometric parameters were recorded for tree stems. The number of cut 

Khaya trees and seed trees was counted and the health code of Khaya trees was record-

ed. The results show that Khaya trees have a density of 29.67 trees/ha with a basal area 

of 13.36 m2/ha in ecological zone II, compared with a density of 27.91 trees/ha and a 

basal area of 5.96 m2/ha in zone IV. Khaya trees are harvested by cutting, debarking, 

pruning, root removal and fruit harvesting. Debarking (90.90%) and felling (68.83%) 

are more frequent than other forms of exploitation. There are possibilities for restoring 

Khaya in the study area, with the presence of seedbeds of Khaya senegalensis in Zone 

II and Khaya grandifoliola in Zone IV. There is an urgent need to adopt sustainable 

management measures for Khaya spp. in order to limit the degradation of their natural 

stands. 
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1. Introduction 
La réduction des superficies forestières au Togo se traduit par une variation annuelle du couvert forestier estimée à près de 21 

000 hectares entre 1990 et 2000, soit un taux de déforestation de 5 % (FAO, 2001). La situation est aujourd’hui encore plus 

préoccupante car l’exploitation forestière se pratique en ignorant les principes de gestion durable des forêts. Le prélèvement 

sélectif de certaines espèces de bois d’œuvre de qualité menace dangereusement les ressources phytogénétiques du pays. Parmi 

les espèces ainsi menacées, se trouvent les espèces du genre Khaya au Togo (Issa et al., 2018). Les demandes en bois d’œuvre 

sont de plus en plus fortes et en 2007, le Togo a exporté près de 3500 m3 de madriers d’espèces de valeur commerciale dont 

seulement 500 m3 ont été exploités légalement (Adjonou et al., 2010).  

Les espèces du genre Khaya sont aussi exploitées au Togo pour toute autre gamme de produits non ligneux utilisés comme les 

aliments pour la consommation humaine, le fourrage pour les animaux (Petit & Mallet, 2001), les produits médicinaux et les 

matières premières pour l’artisanat (colorants, exsudats, etc.). Les qualités technologiques notamment la densité, la facilité à 

travailler leur bois classent les espèces de Khaya parmi les meilleurs bois d’œuvre tropicaux très appréciés pour l’ébénisterie, 

la charpente lourde, la menuiserie extérieure (Nikiema & Pasternak, 2008). 

Malgré l’importance des espèces du genre Khaya qui sont à usages multiples, le Togo ne dispose pas d’informations scienti-

fiques et techniques permettant de mieux organiser leur sylviculture et leur gestion. Par ailleurs, très peu d’études sont dispo-

nibles pour connaître l’état actuel des peuplements naturels afin d’établir des stratégies adéquates d’aménagement et fixer le 

diamètre minimal d’exploitabilité des espèces de Khaya et d’autres espèces à bois d’œuvre. Les quelques références dispo-

nibles concernent généralement la description des formations naturelles des zones soudaniennes et guinéennes (forêts humides, 

forêts claires, savanes boisées et arborées, etc.) de la sous-région ouest-africaine et du Togo (Louppe et al., 1994 ; Camara, 

1997 ; Ouédraogo et al., 2006 ; Sokpon et al., 2006 ; Glèlè et al., 2008 ; Adjossou & Kokou, 2009 ; Natta et al., 2011 ; Dourma 

et al., 2012 ; Kombaté et al., 2020 ; Bigma et al., 2022 ; Folega et al., 2022). Cet état de lieu montre l’urgence de cette étude 

sur les espèces du genre Khaya sur la chaine de l’Atacora soumises à une exploitation excessive du bois au Togo. Elle a pour 

objectif général de contribuer à la gestion durable des espèces du genre Khaya au Togo. Elle vise spécifiquement à : (i) présen-

ter l’état des pieds de Khaya spp. sur la base des paramètres dendrométriques et la relation hauteur-diamètre ; (ii) évaluer 
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l’ampleur des menaces anthropiques sur les pieds de Khaya et (iii) localiser les semenciers de Khaya spp. à des fins de sauve-

garde et de conservation. 

 

2. Matériel et Méthode 

2.1 Description du milieu d’étude 

Présentation de la zone d’étude 
La zone écologique II est caractérisée par une tectogenèse à trois plissements (Taïrou, 1995). Elle repose principalement 

sur les formations granito-gneissiques et gneissique-quartzitiques. Les sols sont ferrugineux et ferralitiques tropicaux 

dominants (Lamouroux, 1969). Le réseau hydrographique est constitué par des cours d’eau qui s’écoulent d’est en ouest 

pour se jeter dans le fleuve Volta au Ghana. Elle jouit d’un climat soudanien avec une distribution unimodale des préci-

pitations caractérisées par deux saisons : une saison pluvieuse d’une durée de sept mois, d’avril à octobre et une saison 

sèche qui s’étend sur cinq mois, de novembre à mars. 

 
Figure 1 : Zone d’étude avec les sites prospectés 

 

La zone écologique IV prend appui sur les montagnes de Kloto et se prolonge en relief montagneux pour former les pla-

teaux de Danyi et d’Akposso-Akebou (Addra et al., 1994). Les altitudes atteignent en moyenne 800 m avec parfois des 

sommets plus hardis. Elle est formée d’un complexe granodioritique et migmatitique (Sylvain et al., 1986). Ce complexe 

est constitué d'amphibolites à épidote, de gneiss amphibolitiques à grenats, de gneiss à pyroxène et des amphibolo-

pyroxénites (Kounétsron & Seddoh, 1978). Le réseau hydrographique de la zone, bien développé, exploite les directions 

structurales ou tectoniques (failles) de la région. Une série de rivières, plus ou moins importantes, repartie sur trois bas-

sins hydrographiques, sillonnent cette zone (Bassin de la Volta, de Mono et de Zio). Cette zone jouit d’un climat subé-

quatorial de transition caractérisé par une grande saison pluvieuse, de mars en octobre, interrompue par une diminution 
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de la pluviosité en août. C’est la zone la plus arrosée du Togo, avec une moyenne des précipitations qui varie entre 1050 

et 2350 millimètres. 

La population vivant sur toute la zone d’étude est estimée à 1.668.007 habitants en 2022 dont 862.475 habitants dans la 

zone II et 805.532 habitants dans la zone IV (DGSCN, 2022). Elle est constituée d’une hétérogénéité de groupes eth-

niques : Tem, Bassar, Kabyè, Nawdba, Lamba, Tamberma, Agnanga, Ewé, Akposso, Akébou, Adélé, Peulhs. La popula-

tion locale de la zone d’étude vit essentiellement des revenus de l’agriculture et du commerce. L’économie de la zone se 

concentre surtout sur le commerce des produits vivriers dans les marchés ruraux et urbains. 

Les savanes arbustives et arborées, les îlots de forêts denses sèches, les forêts galeries et les forêts claires sont des forma-

tions végétales qui caractérisent la zone écologique II. La zone écologique IV se présente comme le prolongement des 

forêts humides et semi-caducifoliées du Ghana (Akpagana & Bouchet, 1994). La zone d’étude est marquée par une di-

versité faunique considérable avec la présence des Bovidae, Suidae, Primates, Proboscidiens (éléphants), Rongeurs, In-

sectivores, Reptiles et Oiseaux. La présence des aires protégées (Alédjo, Fazao-Malfakassa) contribue à augmenter la 

richesse faunique de la zone d’étude. 

 

2.2. Collecte des données  
La collecte des données forestières pour évaluer l’impact de l’exploitation des Khaya spp. s’est basée sur un échantillonnage 

orienté par la présence des espèces du genre Khaya dans les relevés floristiques. Les inventaires forestiers ont été effectués sur 

des placettes de 2500 m² dans les champs et les jachères, de 900 m² dans les savanes, de 400 m² dans les forêts claires et les 

agroforêts et de 500 m² dans les formations ripicoles. Les coordonnées géographiques des placettes d’inventaire forestier ont 

été enregistrées à l’aide du récepteur GPS (Global Positioning System). Les paramètres dendrométriques sont relevés pour les 

tiges d’arbres à diamètre à hauteur de poitrine supérieur ou égal à 10 cm (dhp ≥10 cm). Il s’agit de la hauteur totale et le dia-

mètre à 1,30 m du sol à partir de la mesure de leur circonférence. La hauteur totale et la hauteur fût des arbres ont été détermi-

nées à l’aide d’un clinomètre Sunnto. Toutes les tiges de diamètre inférieur à 10 cm sont considérées dans la régénération po-

tentielle.  

Le nombre de pieds de Khaya adultes coupés a été compté dans les mêmes placettes des inventaires forestiers. Les pieds cou-

pés ont été identifiés par la présence des souches basales encore observables sur le terrain ou par la présence d’une touffe de 

rejets par souches car un Khaya adulte coupé au ras donne beaucoup de rejets par souches. 

Le code sanitaire de chaque arbre de Khaya spp. a été relevé sur le terrain : l’état de l’arbre (bonne santé, perforé par les in-

sectes, mort), la forme de l’arbre (droit ou tordu), le degré d’écorçage (non écorcé, écorcé superficiellement et très écorcé). 

Le nombre de pieds des semenciers des espèces du genre Khaya a été aussi compté dans les mêmes placettes des inventaires 

forestiers. Les stratégies de restauration des espèces du genre Khaya par les populations locales ont été recensées dans la zone 

d’étude par les enquêtes semi-structurées auprès de ces populations appuyées par les observations sur le terrain. 

 

2.3. Analyse des données 
Les données collectées sur le terrain ont été soumises à des analyses multivariées avec le logiciel Statistique Minitab 16. Pour 

chaque zone écologique, il a été procédé au calcul des paramètres structuraux pour les espèces du genre Khaya. Ces indices ont 

pour formules :  

- Hauteur moyenne (totale ou fût) de Lorey (en m) : Hm= avec  gi = ; 

gi et di sont respectivement la surface terrière et la hauteur de l’arbre i 

- Diamètre moyen Dm (en cm) : ; n = nombre de pieds et di le diamètre à 1,30 m de l’arbre i 

- Densité (pieds/ha) : D =  ; n, nombre de pieds par placette ; S, aire de relevé en ha 
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- Surface terrières (G) : ; di = diamètre en cm à 1,3 du sol de l’arbre i ;  s= 0,09 ha  

-Le taux de coupe des pieds de Khaya exploitables en bois d’œuvre a été établi grâce à la formule suivante : 

(n= nombre de pieds adultes de Khaya coupés ; N= nombre de pieds adultes de Khaya présents dans la pla-

cette). 

Les histogrammes des taux de coupe et des codes sanitaires des Khaya spp. ont été établi grâce au tableur Excel en vue de res-

sortir le degré des menaces anthropiques et naturelles sur les pieds de Khaya dans les deux zones écologiques. Les tests statis-

tiques (ANOVA one-way) établis grâce au logiciel Minitab 16 ont permis de déterminer la significativité des différences ob-

servées entre les paramètres structuraux des deux zones écologiques II et IV.  

La distribution spatiale des nombres moyens des pieds de semenciers des espèces du genre Khaya a été faite à l’aide du logi-

ciel QGIS. A cet effet les nombres moyens des pieds de semenciers ont été couplés aux coordonnées géographiques (longitude, 

latitude) et projetés sur un fond de carte de la zone d’étude préalablement géoréférencé. 

 

3. Résultats 

3.1. Paramètres dendrométriques des espèces du genre Khaya 
La zone écologique II présente une grande richesse (56 pieds/ha) en bois d’œuvre de Khaya spp. plus que la zone IV (48 

pieds/ha). Les pieds de Khaya spp. ayant atteint le dhp ≥ 10 cm ont une densité de 56 pieds/ha avec une surface terrière 

de 11,48 m2/ha dans la zone II contre une densité de 48 pieds/ha avec une surface terrière de 5,96 m2/ha dans la zone IV 

(Tableau 1). La différence de densité entre les deux zones n’est pas significative (p = 0,357, ddl = 0,85), par contre la 

différence au niveau de la surface terrière est significative entre les deux zones écologiques (P = 0,0001, ddl = 26,76). 

 Le diamètre moyen des pieds de Khaya spp. est plus élevé dans la zone II (49,98 cm) que dans la zone IV (46,83 cm). 

Cette différence est non significative (p = 0,337, ddl = 0,92). Au contraire la hauteur moyenne du fût et la hauteur totale 

moyenne des pieds de Khaya spp. sont plus élevées dans la zone IV (9,68 m et 18,23 m) que dans la zone II (6,42 m et 

16,77 m) (Tableau 1) et ces différences sont significatives (p = 0,000, ddl = 83,71 et p = 0,043, ddl = 4,10). 

L’espèce K. senegalensis est plus présente dans la zone II avec une densité de 54 pieds/ha que dans la zone IV où elle a 

une densité de 5 pieds/ha, mais K. grandifoliola est plus présente dans la zone IV (densité = 42 pieds/ha) que dans la 

zone II (densité = 4 pieds/ha) par contre K.anthotheca est absente dans la zone II et existe avec quelques rares pieds 

dans la zone IV avec une densité de 1 pieds/ha (Tableau 1). Le diamètre moyen (54,46 cm) et la surface terrière (11,36 

m2/ha) des pieds de K. senegalensis sont plus élevés dans la zone II que dans la zone IV (47,18 cm et 0,7 m2/ha) mais 

leur hauteur moyenne de fût (8,44 m) et totale (17,95 m) sont plus élevées dans la zone IV que dans la zone II (6,35 m 

et 16,88 m). Les pieds de K. grandifoliola ont le diamètre moyen (49,69 cm), la surface terrière (4,09 m2/ha), la hauteur 

moyenne de fût (9,79 m) et totale (18,25 m) plus élevés dans la zone IV que dans la zone II (27,76 cm, 0,12 m2/ha, 8,33 

m et 13,73 m) (Tableau 1).  

 

Tableau 1. Paramètres dendrométriques des pieds de Khaya spp. Exploitables 

 

Paramètres dendrométriques Zone écologique II Zone écologique IV p-value ddl 

Moyenne     

Khaya spp. 

Densité (pieds/ha) 56+17 48±12 0,357 0,85 

Diamètre moyen (cm) 49,98+13,36 46,83+ 11,02 0,337 0,92 

Hauteur moyenne du fût (m) 6,42±3,15 9,68 ±3,50 0 83,71 

Hauteur totale moyenne (m) 16,77±7,11 18,23 ±3,73 0,043 4,1 

Surface terrière (m2/ha) 11,48 ± 5,04 5,96 + 1,57 0 1,09 

K. anthotheca 

Densité (pieds/ha) 0 1±06,71 0,063 3,51 
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Diamètre moyen (cm) 0 40,04±03,66 0 58,71 

Hauteur moyenne du fût (m) 0 11,96±03,01 0,002 47,19 

Hauteur totale moyenne (m) 0 19,00±02,00 0 70,75 

Surface terrière (m2/ha) 0 0,08 0 88,82 

K. grandifoliola 

Densité (pieds/ha) 4±0,8 42±10 0 81,74 

Diamètre moyen (cm) 27,76±15,64 49,69±15,10 0 26,75 

Hauteur moyenne du fût (m) 8,33±04,59 9,79±03,18 0,129 2,34 

Hauteur totale moyenne (m) 13,73±04,55 18,25±03,97 0 15,88 

Surface terrière (m2/ha) 0,12 4,09 0,002 11,82 

K. senegalensis 

Densité (pieds/ha) 54±08 5±0,6 0 40,9 

Diamètre moyen (cm) 54,46±32,61 47,18±15,44 0,465 0,53 

Hauteur moyenne du fût (m) 6,35±03,07 8,44±05,15 0,02 5,49 

Hauteur totale moyenne (m) 16,88±07,17 17,95±02,18 0,592 0,29 

Surface terrière (m2/ha) 11,36 0,7 0 0,01 

 

3.2. Relation hauteur totale-diamètre de Khaya spp. 
La relation hauteur fût/diamètre et hauteur totale / diamètre des individus de K. senegalensis, de K. grandifoliola et de 

K. anthotheca permet d’apprécier l’état de croissance des trois espèces. Cette relation allométrique s’ajuste au mieux à 

une fonction logarithmique pour les trois espèces (Figure 2). Les coefficients de corrélation paraissent assez satisfai-

sants et permettent de prédire la hauteur des tiges à partir des données du diamètre. Il y a plus des pieds de gros dia-

mètres de K. senegalensis que K. grandifoliola et K. anthotheca. Certains pieds de K. senegalensis ont des diamètres qui 

dépassent 150 cm (Figure 2a et b) alors que les diamètres de K. grandifoliola atteignent rarement 100 cm (Figure 2c et 

d) et les pieds de K. anthotheca sont à l’état très jeune car leur diamètre ne dépasse pas 50 cm (Figure 2e et f). 
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Figure 2. Relation hauteur-diamètre des pieds de K. senegalensis, de K. grandifoliola et de K. anthotheca 

 

3.3. Exploitation des espèces du genre Khaya 
Coupe des pieds de Khaya spp. 
Les pieds des espèces du genre Khaya sont plus coupés dans la zone écologique II (15,41 %) que dans la zone écologique IV 

(10,08 %). Le taux de coupe de K. senegalensis est plus élevé dans la zone II (15,26 %) que dans la zone IV (3,13 %), mais le 

taux de coupe de K. grandifoliola est plus élevé dans la zone IV (5,64 %) que dans la zone II (0,15 %) et K. anthotheca pré-

sente uniquement dans la zone IV est coupée à un taux de 2,30 % (Figure 3). 

 

Figure 3. Taux de coupes des pieds de Khaya 
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Les bois de Khaya coupés sont utilisés dans diverses formes. Les formes de transformations les plus observées dans la zone 

d’étude sont la fabrication des meubles (portes, chaises, fauteuils), comme bois énergie (bois de chauffe et charbons de bois), 

dans la charpente des maisons, dans la fabrication des mortiers, des pilons, des cals des gros véhicules et des pirogues. 

 

Menaces sur les espèces du genre Khaya 

Menaces anthropiques sur les espèces du genre Khaya 

Les exploitations sur les pieds de Khaya spp. sont de formes diverses : les coupes de bois (bois d’œuvre et de chauffe), les 

écorçages, les élagages, les prélèvements de racines, les récoltes des fruits secs (figure 4). Ces formes d’exploitation n’ont pas 

les mêmes ampleurs sur les organes des espèces de Khaya (figure 4). Ainsi les écorçages (90,90 %) et les coupes de bois 

(68,83 %) sont plus fréquents que les autres formes d’exploitation.  

 

Figure 4. Fréquences relatives des formes d’exploitation de Khaya spp. 

 

La proportion des pieds de Khaya écorcés selon les zones écologiques et selon les espèces du genre Khaya est variable. Dans la 

zone écologique II, les pieds de K. senegalensis sont plus écorcés (très écorcés = 27,17 % et peu écorcés = 16,92 %) que K. 

grandifoliola (peu écorcés = 0,44 %) alors K. anthotheca est absente dans cette zone écologique (Figure 5). Dans la zone éco-

logique IV, les pieds de K. grandifoliola sont plus écorcés (très écorcés = 12,13 % et peu écorcés = 17,27 %) que ceux de K. 

senegalensis (très écorcés = 2,94 % et peu écorcés = 0,36 %) et de K. anthotheca (très écorcés = 0,73 %) (Figure 5). Dans les 

deux zones écologiques les pieds de K. senegalensis sont très écorcés.  
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Figure 5. Fréquence relative des pieds de Khaya écorcés et non écorcés (a. Zone II et b. Zone IV) 

 

Les écorçages superficiels, profonds jusqu’au cambium (bois) ont été observés selon la rareté des pieds de Khaya dans le mi-

lieu (Figure 6). Lorsqu’un pied de Khaya est proche des habitations, il est victime des écorçages répétés (Figure 8c). 

 

Figure 6. Degrés d’écorçage des pieds de Khaya spp. (a. superficiel, b. cambium visible, c. écorçage répété)  

Les écorçages ont des effets néfastes sur les pieds de Khaya et sur la qualité des bois d’œuvre. Ils provoquent les boursouflures 

des troncs d’arbre avec la déformation de la hauteur fût, les fissures des planches des bois de Khaya, la vulnérabilité des troncs 

d’arbre aux feux de végétation et la mort des pieds de Khaya (Figure 7). 
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Figure 7. Effets des écorçages (a. boursouflure, b. tronc brûlé, c. fissure du bois, d. mort de l’arbre)  

 

Etats sanitaires des pieds de Khaya spp. 

La zone d’étude regorge plus de pieds de Khaya spp. en bon état d’exploitation (90,01 %) contre peu de pieds en mauvais état 

d’exploitation (9,43 %) et de rares pieds morts (0,55 %). La zone écologique II renferme plus de pieds en bon état (96,50 %) 

que la zone IV (78,70 %). Par contre il y a plus de pieds en mauvais état (20,15 %) et de pieds morts (1,14 %) dans la zone IV 

que dans la zone II (Figure 8). 

 

Figure 8. Etat de santé des pieds de Khaya 
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3.3. Stratégies de conservation des espèces du genre Khaya 
Pour un reboisement intensif des espèces de Khaya, il faut des pépinières à base des semences de Khaya. Mais la durée de vie 

des graines de Khaya est très courte et leur conservation nécessite beaucoup de précaution. Pour ces raisons, il est nécessaire de 

connaitre les zones de fortes présences des semenciers en vue de fournir aux pépiniéristes des semences de qualité. Cette étude 

a permis de localiser les zones de forte présence des sémenciers de Khaya (K. grandifoliola et K. senegalensis). Les localités 

qui ont plus de 20 semenciers/ha de Khaya sont Binaparba (167 pieds/ha) , Défalé (89 pieds/ha), Banaï (67 pieds/ha), Mewèdè 

(67 pieds/ha), Arima (56 pieds/ha), Kpaha (56 pieds/ha), Andjidè (44 pids/ha), Animadè (44 pids/ha), Bafilo (44 pids/ha), 

Kagnimgbara (44 pids/ha), Kakpi (44 pids/ha), Bena-Ola (33 pieds/ha), Koukoudè (33 pieds/ha), Mô (33 pieds/ha), Sanda-

Kagbanda (33 pieds/ha), Amou-Oblo (22 pids/ha), Anima (22 pids/ha), Massédéna (22 pids/ha), Tchitchira (22 pids/ha) (Ta-

bleau 2). 

 

Tableau 2 : Répartition du nombre des semenciers par localités 

Densité moyenne de 

semenciers (pieds/ha) 
Espèces du genre Khaya Localités Préfectures Régions 

Zone écolo-

gique 

167 K. senegalensis Binaparba Bassar Kara II 

89 K. senegalensis Défalé Doufelgou Kara II 

67 K. senegalensis Banaï Bassar Kara II 

67 K. senegalensis Mewèdè Sotouboua Centrale II 

56 K. grandifoliola Arima Akebou Plateau IV 

56 K. senegalensis Kpaha Doufelgou Kara II 

44 K. senegalensis Andjidè Doufelgou Kara II 

44 K. senegalensis Animadè Doufelgou Kara II 

44 K. senegalensis Bafilo Assoli Kara II 

44 K. senegalensis Kagnimgbara Plaine de Mô Centrale II 

44 K. grandifoliola Kakpi Danyi Plateau IV 

33 K. grandifoliola Bena-Ola Wawa Plateau IV 

33 K. senegalensis Koukoudè Binah Kara II 

33 K. senegalensis Mô Plaine de Mô Centrale II 

33 K. senegalensis Sanda Kagbanda Bassar Kara II 

22 K. grandifoliola Amou-Oblo Amou Plateau IV 

22 K. senegalensis Anima Doufelgou Kara II 

22 K. senegalensis Massedena Doufelgou Kara II 

22 K. senegalensis Tchitchira Doufelgou Kara II 

11 K. grandifoliola Agbenohevi Wawa Plateau IV 

11 K. senegalensis Apoudè Tchaoudjo Centrale II 

11 K. senegalensis Azanadè Tchaoudjo Centrale II 

11 K. senegalensis Daoudè Assoli Kara II 

11 K. senegalensis Fazao Sotouboua Centrale II 

11 K. senegalensis Gaoudè Tchaoudjo Centrale II 

11 K. grandifoliola Kouma-Konda Kloto Plateau IV 

11 K. grandifoliola Kpelé-zongo Adeta Plateau IV 

11 K. grandifoliola N'Kengbé Blitta Centrale IV 

11 K. grandifoliola N'Kougna Wawa Plateau IV 

11 K. senegalensis Segbedaï Tchaoudjo Centrale II 

11 K. senegalensis Solongo Sotouboua Centrale II 
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11 K. senegalensis Sotouboua Sotouboua Centrale II 

11 K. grandifoliola Tadjan Blitta Centrale IV 

11 K. senegalensis Tchitchidè Doufelgou Kara II 

 

Dans la zone écologique II les localités de Binaparba (15 pieds/ha), de Défalé (15 pieds/ha) renferment plus les semenciers de 

Khaya senegalensis par points GPS par contre dans la zone écologique IV les localités d’Arima (10 pieds/ha) et de Kakpi (10 

pieds/ha) renferment plus les semenciers de Khaya grandifoliola par points GPS (Figure 9). La plupart des localités riches en 

semenciers de Khaya sont des forêts sacrées et certains pieds sont vénérés comme dieux protecteurs des vivants et des morts. 

 

Figure 9. Distribution des nombres de pieds de semenciers de Khaya spp (pieds/ha) dans la zone d’étude 

 

 

 

IV 
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4. Discussion  
4.1 Caractéristiques des pieds de Khaya dans la zone d’étude 
Cette étude a permis d’analyser l’importance des pressions anthropiques, en particulier l’exploitation forestière sélective, sur 

les caractéristiques structurales des formations à Khaya sur la chaîne de l’Atacora au Togo. Les caractéristiques structurales 

sont des indicateurs majeurs pour mesurer l’évolution qualitative et quantitative des peuplements forestiers (Oosterhoorn & 

Kapelle, 2000 ; Adjonou et al., 2010). De plus les caractéristiques dendrométriques d’un peuplement ou d’un groupement sont 

un bon indicateur du type de pression qu’il subit ((Sinsin et al., 2004 ; Avocèvou-Ayisso et al., 2009 ; Samarou et al., 
2022). En effet la zone IV a connu une forte exploitation des espèces à bois d’œuvre (Adjossou, 2009) dont celles de Khaya 

au début des années 1990 ce qui explique une faible densité des pieds de Khaya dans cette zone. La faible surface terrière dans 

la zone IV est due aux prélèvements des gros pieds de Khaya pour l’exploitation des bois d’œuvre. Les résultats dendromé-

triques obtenus par cette étude sont faibles par rapport à ceux obtenus au Bénin sur l’étude des problèmes de gestion des plan-

tations de Khaya senegalensis qui trouve La densité de peuplement K. senegalensis variant de 50 à 210 tiges/ha, la surface ter-

rière variant de 7,4 à 42,0 m2/ha et les diamètres moyens qui oscillent entre 24,4 et 68,5 cm (Sokpon & Ouinsavi, 2004). 

La relation hauteur/diamètre constitue aussi un bon indicateur des conditions écologiques de croissance des espèces (Vanclay, 

2009). Les relations obtenues permettent de prédire, les hauteurs de Khaya à partir des diamètres. Les légères différences des 

équations allométriques des deux zones écologiques peuvent être attribuées aux conditions stationnelles comme la position 

topographique, le substrat édaphique et l’humidité qui influent sur la croissance des pieds de Khaya.  

 

4.2. Exploitation des espèces du genre Khaya 
La distribution du nombre de pieds de Khaya coupés montre une forte exploitation des pieds de Khaya dans la zone II par rap-

port à la zone écologique IV. En effet la zone IV avait connu une surexploitation des espèces à bois d’œuvre dont celles de 

Khaya dans les années 1990 suite à l’avènement de la démocratie mal interprétée par certaines populations et accentuée par la 

mévente des produits de Cacao et de café obligeant les planteurs à couper les gros pieds de Khaya pour les bois d’œuvre qui 

sont exportés hors du Togo. Actuellement vu la rareté des arbres à bois d’œuvre dans la zone IV, on observe la migration des 

exploitants de bois notamment les scieurs dans la zone écologique II, ce qui entraine une forte exploitation des pieds de Khaya 

dans cette zone. Les exploitants à bois d’œuvre recrutent les jeunes désœuvrés à qui ils donnent des machines à scier. Ces 

jeunes coupent les pieds de Khaya et des autres espèces végétales vendus à prix très dérisoire (500f à 1500f CFA) par les pro-

priétaires des domaines forestiers (Adjonou et al., 2010). Au Togo, l’exploitation forestière est basée sur le prélèvement sélec-

tif de certaines espèces clés de bois d’œuvre, de bois de service et de bois énergie ((Segla et al., 2015) dont celle de Khaya. Les 

pratiques et techniques de coupe des arbres ne respectent aucune prescription sylvicole devant favoriser la régénération des 

espèces. La meilleure hauteur de coupe souhaitée est d’environ 10 cm au-dessus du sol pour favoriser la régénération des es-

pèces (Duvall, 2008). Mais, dans le cadre de l’exploitation forestière au Togo, les coupes sont généralement réalisées à la tron-

çonneuse et par des opérateurs qui, pour la plupart du temps, sont des scieurs artisanaux ne disposant pas toujours d’une quali-

fication suffisante pour pratiquer cette activité dans les normes requises. Cette forme d’exploitation induit d’énormes gaspil-

lages de bois et entraîne une forte pression sur les ressources forestières qui est à l’origine des coupes illégales même dans les 

aires protégées (Oibt, 2008). Cette situation est aussi à l’origine de l’abattage d’espèces protégées, des coupes d’arbres n’ayant 

pas atteint le diamètre minimal d’exploitation, de la récupération illégale du bois saisi, du non- paiement des taxes 

d’exportation, de la falsification de permis et du non-respect du quota d’exportation. 

 

4.3. Exploitation des espèces du genre Khaya Stratégies de conservation des espèces du genre 
Khaya 
Pour un reboisement intensif des espèces de Khaya, il faut des pépinières à base des semences de graines de Khaya. Mais la 

durée de vie des graines de Khaya est très courte et leur conservation nécessite beaucoup de précaution (Nikiema & Pasternak, 

2008). Pour ces raisons, il est nécessaire de connaitre les zones de fortes présences des semenciers en vue de fournir aux pépi-

niéristes des semences de qualité.  La plupart des localités riches en semenciers de graines de Khaya sont des forêts sacrées où 

certains pieds sont vénérés comme dieux protecteurs des vivants et des morts. Les populations vivant dans la zone II sont à 

majorité des cultivateurs et animistes qui conservent les arbres de K. senegalensis dans les champs surtout pour les usages mé-

dicinaux (Issa, 2012) jusqu’à leur maturité. Les pieds de Khaya sont des arbres à feuillages permanents et vigoureux, raison 

pour laquelle ils sont conservés dans les forêts sacrées jusqu’à leur maturité. 

 

5. Conclusion 
La présente étude a permis de présenter la densité et l’ampleur de la surexploitation des espèces du genre Khaya sur la chaine 

de l’Atakora au Togo. Les pieds de Khaya dont le dbh ≥ 10 cm ont une densité de 29,67 pieds/ha avec une surface terrière de 
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13,36 m2/ha dans la zone II contre une densité de 27,91 pieds/ha avec une surface terrière de 5,96 m2/ha dans la zone IV. Il y a 

plus de pieds de Khaya coupés dans la zone écologique II avec un taux de coupe de 15,41 % par rapport à la zone IV où le taux 

de coupe est de 10,08 %. En dehors des coupes des bois, les autres pressions anthropiques (les écorçages répétés, les élagages, 

les prélèvements de racines et la récoltes des fruits) ont contribué à la réduction de la densité des pieds de Khaya. Ces formes 

d’exploitation n’ont pas les mêmes ampleurs sur les espèces de Khaya. Ainsi les écorçages (90,90 %) et les coupes de bois 

(68,83 %) sont plus fréquents que les autres formes d’exploitation. Des possibilités de restaurations des pieds de Khaya spp. 

existent dans la zone d’étude avec la forte présence des semenciers de K. senegalensis dans la zone écologique II et de K. 

grandifoliola dans la zone écologique IV. Les populations riveraines ont adopté aussi des stratégies pour la conservation des 

espèces de Khaya notamment leur préservation dans les champs, dans les forêts sacrées et leur reboisement le long des routes 

et dans les zones très déboisées. Il devient urgent d’adopter de façon effective des mesures de protection et de gestion durable 

des espèces du genre Khaya en vue de limiter la dégradation irréversible de leurs peuplements naturels et de ceux des espèces 

qui subissent le même sort, notamment par la mise en place de normes d’exploitabilité, respectant la réglementation en vigueur 

en matière d’exploitation des ressources forestières au Togo. Des bonnes méthodes sylvicoles telles que la méthode «Taun-

gya», le mélange des plants de Khaya avec les autres espèces lors des campagnes de reboisement seront vulgarisées. En plus de 

l’intensification des reboisements, il serait indispensable d’améliorer les méthodes d’écorçage des pieds de Khaya spp. en vue 

de conserver la qualité des bois d’œuvre.  
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